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 Nouvelles du Carmel de Bangui 
 

“Chers amis, 
Je vous écris pour vous annoncer une nouvelle importante: tous 
les réfugiés sont rentrés chez eux! Oui, vous avez bien lu: tous. 
Après trois ans et trois mois, s'achève ici une aventure qui avait 
débuté le 5 décembre 2013. Ce message est le dernier épisode de l'histoire de notre 
couvent devenu à l'improviste un camp de réfugiés. 
A partir du mois de janvier, un projet financé par le Haut-Commissariat pour les réfugiés 
des Nations Unies en coopération avec le gouvernement centrafricain et d'autres 
partenaires, a permis à tous nos déplacés (et à ceux, beaucoup plus nombreux, qui 
avaient trouvé refuge aux alentours de l'aéroport de Bangui) de pouvoir finalement 
rentrer dans les quartiers de la ville et de reprendre une vie normale. Chaque famille a 
reçu un petit soutien financier à condition de transporter tout son mobilier dans sa 
nouvelle résidence, de démanteler sa tente et d'abandoner le camp. Le départ était libre 
et les gens ont facilement accepté de partir. Tout s'est déroulé dans l'ordre et sans 
problèmes particuliers. Nous avons même été surpris par la rapidité, la sérénité et la 
discipline avec laquelle notre camp de réfugiés s’est vidé et a cessé d'exister. Bien sûr, 
tout cela a été possible non seulement grâce au petit soutien économique, mais surtout 
grâce à la situation de paix et de sécurité qui a été créée dans la capitale. Ce nouveau 
climat a encouragé nos réfugiés à franchir le pas et à commencer une nouvelle vie dans 
leur quartier d'origine ou dans un autre quartier de la ville. 
Pendant des jours, le Carmel était un va-et-vient de chariots surchargés qui rentraient 
vides pour être chargés de nouveau et repartir; l’écho des coups de marteau pour 
enlever les piquets de tente est une musique que nous n'oublierons jamais. Les réfugiés 
étaient arrivés en courant, en fuyant la guerre, avec la peur sur le visage et peu de 
choses dans les mains ou sur la tête, saisies en toute hâte, pour survivre on ne sait 
comment, où et pendant combien de temps. Ils sont repartis avec plus de tranquillité, 
presque convaincus par la paix, avec l'espoir sur le visage, un peu plus d'enfants, en 
poussant des chariots chargés de rêves et de projets. Ils étaient heureux de partir. Nous 
étions heureux aussi, mais, inévitablement, nous sommes un peu tristes de ne plus les 
avoir ici. Nous étions tellement habitués à leur présence, à leurs besoins et à leur bruit, 
que les premiers jours nous avons tous ressenti un sentiment de vide et de silence que 
nous avions presque oublié. Mais ce chapitre intense et incroyable de l'histoire du 
Carmel devait se terminer un jour. Le syndicat des enfants a protesté un peu mais après, 
même les plus petits ont dû accepter les décisions des grands. On ne grandit pas bien 
dans un camp de réfugiés; ils le comprendront lorsqu'ils seront grands. Désormais, nous 
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sortons du Couvent sans être attendu, entouré et presque épié par des foules d'enfants. 
Certains d'entre eux étaient fidèles et ponctuels chaque jour à notre prière du soir. 
Combien ils nous manqueront! 
Il est impressionnant d'observer la zone précédemment occupée par les réfugiés, 
maintenant déserte et inhabitée. On dirait qu'il y a eu un typhon. Ce n'est qu'après le 
départ de nos invités que nous nous sommes rendus compte combien notre camp de 
réfugiés était vaste et peuplé (et combien de choses étaient accumulées dans leur tentes 
pour éviter qu'elles soient volées lors des pillages dans les quartiers). Ces jours-ci, 
plusieurs personnes travaillent à mettre tout en ordre, ramasser les ordures, remplir les 
sillons créés pour le drainage des eaux pluviales, remplir les trous des latrines et des 
douches, démonter les installations et les réservoirs pour la distribution de l'eau 
potable… tout cela en attendant l'arrivée de la saison des pluies qui fera repousser 
l'herbe là où maintenant il n'y a que de la terre rouge, dure comme du béton. De ce qu'il 
y avait avant, il n'y a plus que le marché (avec un café, un cinéma et un petit atelier 
mécanique) réduit de manière significative, situé à l'entrée de notre propriété, fréquenté 
seulement par des clients des quartiers voisins. 
Le 8 janvier, nous avons célébré la Messe lors de laquelle nous avons remercié 
le  Seigneur pour toutes les bénédictions qu'Il nous a accordées pendant ces trois ans et 
pour ne jamais nous avoir fait manquer de Sa protection et de Sa providence. Nous 
avons également pensé à tous les enfants nés au Carmel, ainsi qu'à toutes les personnes 
dont la vie s'est terminée ici à cause de la vieillesse ou de la maladie. De vieux amis qui 
avaient quitté le camp dans les mois précédents se sont joints à nous ainsi que de 
nombreux réfugiés protestants qui ont souhaité assister à la célébration. Nous avons 
conclu la Messe sur la colline au centre de notre propriété avec une bénédiction de la 
ville de Bangui et une prière pour le don de paix pour l'ensemble du pays. Il ne faut pas 
oublier que si la situation s’est nettement améliorée dans la capitale, il n'en est pas de 
même dans d'autres régions du pays comme Bocaranga ou Bambari. De petits groupes 
de rebelles pas toujours facilement identifiables, souvent divisés entre eux et peu clairs 
dans leurs revendications, continuent malheureusement leurs actions criminelles, 
causant des victimes innocentes et semant la peur, contraignant ainsi la population à 
abandonner les centres habités. Avec beaucoup de difficultés, la mission de l'ONU 
cherche à enrayer ces phénomènes qui, nous l'espérons, seront complètement éradiqués 
pour permettre à l'ensemble du pays et pas seulement à la capitale, de reprendre avec 
détermination le chemin de la paix et du développement. 
Avant de partir, devant l’assistance, le président des réfugiés a prononcé un bref 
discours adressé à la communauté des frères carmes: « Nous vous remercions de ne pas 
nous avoir abandonnés. Nous ne l'oublierons jamais. » 
Nous aussi, nous ne les oublierons pas non plus. Comment le pourrions-nous? Nous 
connaissons le visage de presque tous tellement ils nous sont devenus proches. La vie de 
presque chacun d'entre eux a croisé la nôtre; après trois ans passés ensemble, le 
contraire serait impossible! Au cours de ces trois années au Carmel, il y a eu des gens qui 
sont nés, qui sont morts, qui sont tombés malades et qui ont guéri, qui ont trouvé un 
emploi, qui ont trouvé l'amour de leur vie, qui ont trouvé la foi, ou simplement la force 
de pardonner, perdus dans le labyrinthe de la guerre… Le matin du 5 décembre 2013, 
lorsque nous avons accueilli les premières centaines de déplacés, nous avons pensé que 
c'était une question de quelques jours; un peu plus tard, nous nous disions qu'ils 
resteraient jusqu'à Noël… et plus tard encore, nous n'avons plus essayé de deviner 
combien de temps cette aventure allait durer. Nous avons compris que nous devions 
faire un bout de route ensemble. Partir ou les faire partir aurait été lâche. Pourquoi ne 
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pas profiter de cette opportunité? Nous avons tout de suite pensé que les accueillir était 
la bonne chose à faire, bien qu'aucun d'entre nous n'ait jamais eu à gérer une chose 
pareille, dans de telles proportions et bien qu'il ait été impossible à dire comment et 
quand cette expérience finirait et où elle nous porterait. 
Si ce jour-là, on nous avait dit qu'il y aurait des milliers de réfugiés et qu'ils resteraient 
pendant trois ans… nous aurions peut-être eu peur et nous aurions refusé. Nous n’avons 
donc eu qu’un petit peu peur ! Ce que nous avons vécu d'un point de vue humain et 
chrétien est une expérience qui nous a profondément touchés et que nous considérons 
comme la période la plus belle et la plus intense de notre vie. Parmi nous, il n'y a pas eu 
de héros; et il serait encore plus exagéré de dire que j’étais un héros. Chacun a fait sa 
part, jour après jour, en permettant à ceux qui étaient fatigués de se reposer un peu. 
J'ai essayé de vous raconter ce qu'est la guerre - l'une de nombreuses guerres dont notre 
planète souffre - et la vie d'un couvent avec 10 000 réfugiés… avec quelques difficultés 
logistiques, mais aussi avec une bonne dose de joie, beaucoup de surprises et quelques 
satisfactions. Un bon travail d'équipe nous a permis de remonter à la surface, même 
dans des situations difficiles ou imprévues. 
Enfin, à la suite de cette guerre, le nombre de mes lecteurs et d'amis du Carmel a 
augmenté. Il est vrai qu'à quelque chose, malheur est bon! Permettez-moi de vous 
adresser maintenant mes plus sincères remerciements pour la passion, l'intérêt et la 
générosité avec laquelle vous nous avez suivis. Notre mission à la périphérie de Bangui a 
eu une visibilité inattendue que nous n'avions pas cherchée. La résonance de cette 
aventure a été inimaginable ; elle nous a permis d'élargir le cercle de nos amis et de 
découvrir combien de personnes nous soutiennent afin que la Centrafrique puisse 
gagner la guerre contre la guerre. 
Désormais, votre correspondant de Bangui aura probablement moins de choses 
intéressantes à vous raconter. Ce n'est pas le moment d'abandonner la Centrafrique qui 
a besoin de votre sympathie et de votre amitié. Ce pays n'est pas à reconstruire : il est à 
construire pour la première fois et nous ne pourrons pas y réussir sans votre 
contribution. L'Afrique est un continent en effervescence, avec de grandes surprises. 
Même au Carmel, de nouveaux chantiers devront être ouverts. Je vous en informerai. 
Je vous embrasse, je vous remercie encore et à bientôt! Père Federico, les frères du 
Carmel de Bangui et tous nos anciens invités” 
 
 
 

 Les inondations au Pérou  
 
Nos frères et sœurs du Pérou ont connu, mais 
pas trop gravement,  les inondations qui ont 
affecté le pays. C'est ce que nous fait savoir le 
P. Commissaire Alfredo Amesti, ocd. 
Les zones les plus touchées sont celles 
situées au nord du pays, là où se trouve le 

couvent de Trujillo et les monastères de Trujillo et Piura, qui ont souffert de quelques 
petites inondations et infiltrations d'eau. 
Dans la zone sud, le monastère Saint Vincent de Canete, grâce à Dieu, a été épargnée par 
une coulée de boue et de pierres (huaico en quechua, la langue indigène), qui est passée 
très près. 
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Les communautés de Lima n'ont connu que des coupures d'eau et de courant. Le P. 
Commissaire remercie tous ceux qui prient pour que la situation s'améliore et les 
personnes qui, dans le pays, se mobilisent pour aider les plus affectés.  
 
 

 
Le sanctuaire de Saint Joseph des carmes de Poznan, basilique mineure 

 
L'église conventuelle des carmes déchaux de 
Poznan (Pologne) a été consacrée Basilique 
Mineure, le 19 mars dernier, lors d'une 
cérémonie solennelle présidée par 
l'Archevêque Monseigneur Gadecki, 
accompagné de différents membres du clergé 
séculier et de religieux et religieuses. Les 
autorités civiles ont souhaité  elles aussi 
s'unir aux nombreux fidèles de la ville qui 
étaient présents.  
Le P. Provincial  Jan Piotr Malicki était là aussi, accompagné d'un groupe important de 
carmes. 
Nous partageons la joie de nos frères de la Province de Varsovie et souhaitons que la 
nouvelle Basilique devienne un foyer d'évangélisation, tout rayonnant de sa dévotion à 
Saint Joseph. 
 
 
 

 Les carmélites déchaussées à Tanger (Maroc)  
 

Avec l'aide de Dieu, le Carmel thérésien demeure bien 
présent au Maroc,  visible à Tanger, avec la communauté des 
carmélites déchaussées, et il continue son chemin dans ces 
terre d'Islam. 
Tout au long de l'année 2016, marquée par le Jubilé de la 
Miséricorde, la communauté a accueilli diverses activités 
encouragées par l' Archidiocèse,  constituant ainsi un lieu de 
référence pour tout les chrétiens qui pélerinent par Tanger. 
Plusieurs frères carmes, à commencer par le P. Provincial, 
Miguel Marquez, ocd, Ordinaire de la communauté, ont 

accompagné nos soeurs, leur donnant des cours de formation et leur proposant des 
exercices religieux. Elles ont pu également être présentes  aux rencontres fédérales ou à 
celles organisées par le Centre de l'Ordre. Outre leur lien avec la Fédération 
d'Andalousie des Carmélites déchaussées, les soeurs de Tanger cultivent leur relation 
avec les Carmélites de Terre Sainte. Ainsi profitant de leur présence à Rome, où elles 
avaient été convoquées par le Pape François,  les soeurs Maria Inés Agnès, Coordinatrice 
de l'Association de Terre Sainte et prieure du Carmel de Jérusalem, et  Maira, prieure du 
Carmel d'Haifa ont pu visiter la Communauté de Tanger au début du mois de février. 
Nos soeurs continuent avec beaucoup de persévérance l'étude des langues du pays, 
l'usage de l'espagnol étant de moins en moins courant parmi les habitants de Tanger. 
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Elles ont donc reçu pas mal d'aides pour améliorer leurs connaissances du fançais et de 
l'arabe. 
La soeur Julia, de la communauté de Pescara a terminé son séjour à Tanger. Depuis le dix 
octobre dernier, la soeur Anastasia, qui vient du Carmel de Osiny (Pologne) fait partie de 
cette même communauté. Cette année la soeur Maria Ana du Carmel de Campinas 
(Brésil) a également rejoint la communauté. La présence de la famille thérésienne au 
Maroc se voit ainsi enrichie grâce à la générosité de ces soeurs et de leurs communautés. 
Nous voulons terminer avec les mots même denos sodurs de Tanger : Nous rendons 
grâce pour tout ce que nous avons reçu de nos bienfaiteurs. Grêce à eux nous avons pu 
affronter les travaux de restructuration de notre maison, certains étaient vraiment 
urgents. Grâce à eux nous avons pu aménager une nouvelle petite chapelle à l'intérieur. 
Elle a été bénie le 22 décembre par notre Archevêque, qui, lui-même, lui a donné le nom 
de Tente de la rencontre...  
“Croire qu'un être qui a pour nom l'Amour, habite en nous à chaque instant du jour et de la 
nuit, et qu'il nous demande de vivre en sa Compagnie, voilà, je vous le confie, ce qui a fait de 
ma vie un ciel anticipé”. (Sainte Elisabeth de la Trinité)  
Que cette rencontre sans fin avec Jésus qui vit en nous nous aide à être toujours un lieu 
de communion et de rencontre”. 
 
 
 

Corso biennale on line per il Diploma 
in Teologia Spirituale  

 
Il desiderio di prendere sul serio la vita 
cristiana impone scelte concrete e spesso 
diventa urgente una riflessione teologica 
sulla spiritualità. In corso proposto 
pretende andare incontro quest’ultima 
esigenza. 
 
1. Finalità 
Il Corso per il Diploma in Teologia Spirituale 
intende offrire una formazione di base 
nell’ambito della Teologia Spirituale per 
favorire l’approfondimento della vita 
spirituale e la capacità di testimoniarla. 
2. Destinatari 
La formazione è pensata per un pubblico 
ampio – laici, sacerdoti e consacrati – e 
desideroso di approfondire la vita spirituale in ambito cristiano e alla luce dei Santi. 
3. Requisiti 
Non si richiede una formazione filosofica o teologica precedente, ma diploma di scuola 
d’obbligo o di altro titolo di studio equivalente. 
4. Articolazione 
Il corso è biennale e comprende diversi corsi di 12 (2 ECTS) e di 6 ore (1 ECTS). Il 
numero complessivo delle ore di lezione è 192. L’insegnamento è strutturato attorno a 
tre poli: 
– un primo polo introduttivo in ambito biblico e teologico; 
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– un secondo polo di riflessione sulla vita spirituale stessa; 
– un terzo polo di approfondimento per conoscere la vita e l’insegnamento di figure di 
Santi, specialmente carmelitani, che nei secoli hanno posto le fondamenta della 
riflessione sulla vita spirituale. 
5. Modalità concrete 
La formazione viene proposta online per mezzo della piattaforma Moodle che permette 
di accedere ai corsi registrati in formato audio e a diversi documenti per lo studio e per 
l’approfondimento. Per un lavoro efficace, anche in vista dell’esame finale, lo studente è 
invitato, mentre ascolta le lezioni, a prendere appunti in modo analogo come avviene in 
aula. Saranno di aiuto anche i materiali condivisi dal docente. 
Gli esami sono scritti e da deporre su piattaforma Moodle. Per ogni corso di 12 ore (2 
ECTS) viene richiesto un testo di 4 pagine, mentre, per ogni corso di 6 ore, un testo di 2 
pagine (1 ECTS). Il Docente ha il diritto di non accettare i lavori più lunghi. 
Il corso è ideato come lavoro personale dello Studente con le risorse a disposizione. Il 
Docente interviene al momento dell’esame, a meno che si tratti di un chiarimento 
riguardante lo svolgimento della lezione. 
6. Diploma 
Per il conseguimento del Diploma in Teologia Spirituale è necessario aver seguito tutti 
gli insegnamenti previsti dal piano di studio e superato i relativi esami. 
La nota finale viene computata facendo la media dei voti conseguiti nei singoli esami. 
7. Tasse accademiche 
 
Biennio            
Iscrizione annuale 300 € 
Diploma 50 € 
 
Liberi uditori 
Iscrizione (una tantum) 100 € 
Per ogni corso di 12 ore (2 ECTS) 25 € 
Per ogni corso di 6 ore (1 ECTS) 15 € 
 
Le iscrizioni saranno aperte il 5 settembre 2017 e le lezioni avranno luogo a 
partire dal 5 ottobre. 
 
Per ulteriori informazioni invitiamo a contattare la Segreteria Generale: 
Tel. 06 5854 0248 
Email: segreteria@teresianum.net 
http://www.teresianum.net/corso-di-teologia-spirituale-online/presentazione-
diploma-teologia-spirituale-on-line/ 
Depliant: https://drive.google.com/open?id=0B-kafMJlr4Z5Wm5GSjdtcHNTN3M 
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